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Médecine populaire.
Secrets communiqués par feu Arnoüd Yillemin d'Epauvilliers (Clos du Doubs)

à M. Jdi.es Sdrdez.

Contre la gale (gratte).
1. Ecraser de l'écorce de « noire vierte » (aulne commun)

avec du vinaigre, s'en frotter deux fois par jour en faisant
le signe de la croix et en disant: «Pars, pars, comme l'étoile
de Noël s'est mouchée! »

2. Se laver avec de la poudre de «noire vraye» (Ellébore

fétide) cuite dans du «yeûchu» (eau de lessive)'et
mélangée avec du «sayin» (saindoux) quand la rosée commence
à tomber, en disant 3 fois en faisant le signe de la croix :

«Fous le camp, comme les «camps-volants»1).
3. Boire à jeun du jus d'ail mélangé avec du miel et

du beurre quand la lune «refait» en disant: «Passe, passe;
là où tu as passé, tu ne passeras plus; celui qui est «mézé»

(ladre) ne l'est pas toujours. »

') Lève le camp comme les tziganes.
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lVIêclecink populmre.
Zeerets eomiuuuiquès par te» /Inuooo ViouDUiu d'ILpauvillierg (Olos du ltnubs)

à N, darns

/» Att/ö fs/ütt/kch).

1, lüsrg,8sr 6s I'ssorss 6s «noirs viens» (üulns soinniun)
ktvss cln vinktiZro, s'en trotter 6sux tois pg,r four su tîûsunt
Is 8Ì^ns 6k lu, sroix st sir 6isttntu «?nrs, pkrrs, sonrnrs tstoils
6s ?>Ios1 s'sst inouodss! »

2, Ls laver ktvss 6s In. pou6rs 6s «noirs vrüZik» (IÄ1s-
dors tstids) suits 6uns 6u «^sûsdu» sskur 6s Isssivs) -st nrs-
lünAss -rvss 6u «su^in» ssktin6oux) czuün6 In. ro8ss sonnnense
à tonidsr, sn 6isg.nt 3 tois sn küisünt Is 8Ì»'ns 6s In sroix!
«?0U8 Is Sktinp, sonnns Ik8 « Sûmp3-vol!ìnt8 »'),

3, Hoirs à ZKUN 6u ZNS 6'ktil insIktnAk nvss 6u Ntisl ot
6u dsurrs czuktnd Ikt Inns «rstuit» sn 6Ì83.nt: «?kt88s, PÜ88S:

là oû tu Ü8 PÜ88S, tu US Pü88srü8 plu8; oslui czui S8t «MS7.S»

flît6rs) ns I's8t PÜ8 touz'our8. »

') Uèvs Is eamq emnine les txiganes.
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4. Laver les enfants qui ont la «gratte sèche» dans de

l'eau où a cuit de l'«herbelle» (Gaillet gratteron) en disant
3 fois: «Sois noyée comme l'Egyptien en Mer rouge»! et en
faisant 3 signes de croix.

5. Se frotter avec du «jus» d'herbe aux verrues (grande
chélidoine) en disant sans cesse: «Après tu t'en iras comme
le Juif après avoir « froyé » (teint) sa porte de sang. »

6. Il faut frotter la tête avec des feuilles de «biôre»
(cresson de fontaine) rôti dans du saindoux, en tournant
toujours dans le même sens, en disant: «Tu partiras comme
le «chrâma»1) est parti.»

7. Mettre en cataplasme deux fois par jour des feuilles
et des heurs de «pieds de coq» (Renoncule) en faisant ce
signe trois fois: J3 P P

8. Cuire des« gros l'œils-de-chat » (Véronique officinale)
dans de l'eau et se laver avec en faisant 3 fois ce signe:
P p P
* * *

Contre les abcès clans l'oreille (pat. envoicha). Mettre cinq
à six fois dans l'oreille du jus de «saivu» (sureau noir) pour
faire pourrir l'abcès en faisant toutes les fois ce signe: )'

Hzrp
ci

Pour ceux qui bégayent (pat. keukéyé). Cuire une poignée
de fleurs de « brètchus » (Primevère officinale) dans du bouillon
de veau et le boire à la «raie de la nuit» (tombée de la

nuit) en pensant: «Que ma langue se meuve comme celle
des apôtres après la descente de l'Oiseau.» (St-Esprit.)

Contre les oeils de perdrix (ou d'agace). Ecraser de l'ail
avec de l'huile d'olives et en mettre sur les pieds. On dit
3 fois en faisant le signe de la croix: «Va-t'en, comme le

sang coula des pieds de Jésus».

Pour les coupures. Piler des racines «d'oreilles d'âne»
(grande consoude) et les mettre avec le jus des feuilles sur
la plaie en faisant en l'air 3 fois ce signe :

.1

Autre secret pour les coupures. Mettre des racines écrasées

ou des feuilles d'orpin (Sedum) sur la place en faisant
3 fois ce signe au soleil «meussaint» (couchant)

') Petit bonnet portant le signe 1I—I S qu'on met aux nouveaux-nés pour
le baptême et qu'on leur laisse trois jours durant; c'est pour en faire de bons

chrétiens.
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4. 4,3V0r 1öS onànts lpii ont 13 «Ai'3tto sooliö» d3N8 do
l'o3N on 3 ouït do l'«lrorbollo» (O3ÜIot Ai'âttoron) on dÌ83Nt
3 t'ois! «Lois nopôo oornino l'lü^ption on Nor rouAö»! öt on
kâisânt 3 sig'nos do oroix.

5. Lo trottor 3voo du «^jns» d'l>ort>o aux vorruos (^rando
oliêlidoino) on dis3nt S3ns oosso- «^pros tu t'on ii'3s oornnio
lö 4>>it 3P1'K8 3voir «tropö» (tkint) 83 ports do S3NA. »

6. II taut trottor 13 tßto 3V00 4öS tonillos (lö «biôro»
(orosson (Is tont3ino) rôti dans du saindoux, on tourn3nt
toujours dans lo inoino sons, on disant: «d'u partiras oonnno
lo « olirâina » 4 ost partis»

7. Nottro on oataplasino doux t'ois par )onr dos touillos
ot clos Hours clo «plods do oo^» (tìononoulo) on taisant oo

8ÌKNS trois to is ^ ^ ^
8. Ouiro dos« Kros l'ooils-ds-oliat » (Vàoni^uo ottloinalo)

d3NS do l'o3N ot so >3vor 3V00 on taisant 3 t'ois oo si^no:
f- p

-i- 4: >i-

tà/rs /e« tt/ieès t/o/us /'o?'ö///e (pat. Mîà/m). Nottro einc^

3 six t'ois (Ì3N8 l'oroillo (In PIS do «saivn» (suroan noir) ponr
t3iro pourrir l'al)oôs on taisant tontos los t'ois oo si^no: )'

cl

/Vno- eeuii! ^u/ /iö//tt//eu/ (pat. Oniro nno pnipnôo
do tlours do « /n'è/eàs » (?rirnovôro ottloinalo) dans dn donillon
do VK3N ot lo lioiro 3 I3 «rais do I3 unit» (toindoo do l3

nuit) on p0N83Nt: «(^uo IN3 laNANS so rnouvo oornrno eollo
dos npôtros apros I3 dosoonto do l'Oisoan. » (Lt-lllsprit.)

dà/re /es oe//s à pe/'ck/'à (on d'a^aoo). Zllorasor do l'ail
avoo do l'liuilo d'olivos ot on inottro sur los piods. On dit
3 tois on t3ÌS3nt lo si^no do Ì3 oroix: «Va-t'on, oomnio lo

san^ oonl3 dos piods do -lôsns».

74mr /es eoupiti'es. Id I or dos r3oinos «d'oroillos d'âno »

(Zrando oonsoudo) ot los inottro 3voo lo pis dos touillos snr
I3 pl3io on taisant on l'air 3 t'ois oo si^no:

.̂1

4/i/re secre/ pour /es coupures. Nottro dos r3oinos oora-
sôos ou dos tonillos d'orpin (Lodnnr) sur l3 pl3os on taisant
3 tois 00 si^no 3N soloil « ino>iss3Ìnt » (oouoliant)

'j i'etit >>o»»et portnut le siznv I i-^i 8 qu'on met nux nouvenux-nes pour
le luìptêine et qu'on leur luisse trois )nurs äuraut; o'est pour eu t'nire lie bons

ârêtieus,
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Contre les entorses, foulures (pat. étontchures). Faire

bouillir de l'aigremoine avec du « creusson » (son) « de tremi »

(blé de Pâques) dans de la lie de vin et en mettre sur le
membre «étontché» (foulé) et dire 7 fois: «Remets ce pied (ou
ce bras) comme les 7 sacrements remettent le péché,» en
faisant ce signe en l'air:

Contre les taches de rousseur (pat. mitcholures). Il faut
se laver le visage avec la «distillée» de fleurs de fèves à la
«picate» fpointe) du jour en disant 3 fois: «Envole-toi
comme s'envolent les «puvoilleux» (papillons) et les «aind-
geutes» (anges).

Pour arrêter le hoquet (pat. cid). Boire trois gorgées de

sirop de «bois-de-chèvre» (chèvre-feuille) et les recracher
chaque fois sous une pierre.

Contre la «bête» (panaris). On chauffe des racines de

«guéyes de raite» (orpin, sedum), on les écrase, puis on les

met sur la «bête» en disant 7 fois: «f Jésus, faites partir la
«bête» comme vous avez chassé les démons». Finir en disant
«Mal d'aventure, adieu, je t'ai vu».

Contre la rage. Mettre une «barbe au bon Dieu» (bédé-

gard) sur la morsure. On dit 3 fois: «f Que ta rage passe
comme passa celle d'Hérode» et faire ce signe ^~> ])

ZI

Contre la petite vérole (pat. les hossat.es). Boire de la
tisane de bois de frêne ; quand on commence à transpirer
dire 3 fois: «f Sue, sue, comme le bon Dieu sur la croix».

La tisane de bois de buis (houechu) a la même propriété.
Contre le ver solitaire (gros ver). On boit du sirop

d'absinthe avec de la poudre d'écorce de roncier. On fait 3 pas
en avant en disant: «Si tu ne pars pas par devant...» et
3 pas en arrière «Pars par derrière». A faire 3 fois.

') Jadis dans la Montagne des Boia, si l'on avait été mordu par un chien

ou un chat enragé, on se faisait « marquer » au gras du pouce avec une sorte
de « marque à feu » qu'on nommait la clef de St-Hubert.
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dà/re /à« e^/u?'sss, /aît/W-rs (pat. ^o?î^à'es). ?airs

douillir do l'ai^rsinoiuo avoo du « oroussou » (sou) « do treuil »

(dis do ?à<^uss) daus 6« la lie do vin ot en urottrs sur lo
luorudrs «otoutodo» (lolilê) et dirs 7 fois: «Rsiusts os pisd (ou
os dras) oouuus los 7 saorouisuts rsmottsut Is psodê, » ou
taisant os si^uo ou l'air:

dd??/rs /es /«eV/6s «/e ?'m,.88kM' (pat. »îitc/lu/ure«). II laut
so laver ls visais avso la «distilles» ds Hours clo Isvos à la
«pioato» (points) du ^our ou disant 3 lois: « Iluvols-toi
ooiuius s'ouvoloul los «puvoilloux» (papillous) st los «aiucl-

Aoutss» (au^os).

7d«r m'ràr /e /â/,u/ (pat. eia). Loirs trois gur^sss de

sirop ds « dois-ds-odsvrs» (odèvro-tsuillo) ot Iss rooraodsr
odac^us lois sous uus pisrrs.

(« «àà» (panaris). Ou odaulto (los raoiuss 6s

«Aus^os do raits» (orpin, seduru), ou Iss sorass, puis ou los

inst sur la «bots» ou disant 7 lois: dosus, taitss partir la
«dsts» oouuuo vous avs/ odasso los dsruous». ?iuir ou disaut
« Nal d'avsuturo, adi ou, )e t'ai vu».

tlàrd/a r»Ae. lilsttrs uus «dards au dou l)iou» (dsclô-

Aarcl) sur la luorsuro. Ou <lit 3 lois: «f Ouo ta ra»o passe
oouuuo passa oollo d'Usrodo» ot t'airo os si^us ^ ^)

H!

dd?t/re /«/ pe/t/ö re/'o/e (pat. los /isssa^e«). Loirs 6s la
tisaus do dois 6s trous; «puni d ou ooiuursuoo à trauspiror
dirs 3 lois: «-f Lus, sus, oouuuo 1s dou I)iou sur la oroix».

I^a tisaus <lo dois «le duis a la luôiuo propriété.
5'tm/re (e vsr sa/iàà (^ros vor). Ou doit du sirop d'ad-

siutds avoo do la poudro d'êooros 6s rouoisr. Ou lait 3 pas
ou avaut su 6isaut: «Li tu us pars pas par 6svaut... » st
3 pas su arriére « dars par dorriors». à lairo 3 lois.

') dadis «tans la Nontagne «le» Lois, si l'on avait vtê mordu par un einen

ou un vivat enraZê, on se taisait » marquer » au Zras du poues avee uns sorte
de »marins à keu» cpi'on nommait la olek de 8t-tlul>ert.
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